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Le saumon est un élément crucial de notre écosystème boréal et est 
inextricablement lié à nos vies : c’est pourquoi nous devons continuer à 
rétablir et à approfondir la connaissance du saumon chez les Yukonnaises 
et les Yukonnais. C’est par des histoires, des activités, des jeux, des créations 
artistiques et une foule d’autres moyens inspirants que nous vous proposons 
d’enseigner aux jeunes la grande importance que revêt le saumon pour notre 
territoire. Afin d’améliorer la rétention de la matière et la réceptivité des 
élèves à l’égard de ces apprentissages, ce guide privilégie principalement les 
expériences sensorielles et kinesthésiques. 

Les leçons et activités qui suivent visent à favoriser une compréhension 
profonde de la façon dont le saumon est lié à notre existence, ainsi qu’à 
celles des personnes et des organismes qui l’entourent. L’accent mis sur les 
perspectives et les pratiques passées et présentes des Premières Nations 
devrait permettre aux élèves de se familiariser avec une variété de points 
de vue sur le saumon à travers l’écoute de récits authentiques, la pratique 
d’activités et la réalisation de projets innovants.

Le programme éducatif Stream to Sea donne déjà aux élèves du Yukon et aux 
enseignants la possibilité d’élever des œufs de saumon dans leur école et de 
les relâcher au printemps pour contribuer à la restauration des populations. 
Le présent guide est complémentaire à ce programme. 

RAISON D’ÊTRE
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PRINCIPES CULTURELS
DES PREMIÈRES NATIONS
Ces principes culturels et ces ressources ont été recueillis et enrichis avec 
le soutien d’Erin (Kothetty) Pauls (Première Nation Champagne et Aishihik, 
Première Nation Tahltan) et de Jennifer Redvers (Métis Dënesųłiné). Soutenir 
la participation des Ainés locaux et des gardiens du savoir à ces programmes 
éducatifs devrait être une priorité pour les éducateurs.

Le manuel Premières Nations du Yukon – Ressources 
à l’intention des enseignants 2018/2019, qui inclut 
une liste de vérification pour le Programme de 
participation des Aînés à l’école, ainsi que la liste 
de contacts des coordonnateurs de la liaison avec 
l’éducation communautaire.

Section des programmes et des partenariats avec 
les Premières Nations du ministère de l’Éducation 
du Yukon.

Pedagogy of Consequence: Culturally Responsive 
Teaching for Yukon First Nations Citizens (en anglais).

Le Comité de direction du projet de réforme 
de l’éducation des Premières Nations offre aux 
enseignants des informations et des conseils sur 
la manière d’intégrer des documents authentiques 
des Premiers Peuples dans leur enseignement et 
leur évaluation.

RESSOURCES 
ESSENTIELLES
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• Priorisez l’utilisation de contenu produit 
par les Premières Nations du Yukon 
(propre à chaque Première Nation) lorsque 
possible. Demandez aux Premières 
Nations concernées l’autorisation 
d’utiliser leurs savoirs et assurez-vous de 
citer correctement les sources. 

• Contactez le coordonnateur de liaison 
pour l’éducation communautaire de votre 
région en utilisant les liens fournis dans la 
section des « Ressources essentielles » (à 
la page précédente).

• Contactez le bureau de la Première Nation 
de votre région afin d’obtenir le support et 
le matériel nécessaire.

• Invitez des enseignants de langues 
autochtones ainsi que des Ainés dans 
votre salle de classe. Donnez à ces derniers 
tout le temps qui leur est nécessaire et 
assurez-vous qu’ils aient bien compris vos 
attentes. Informez-vous aussi sur leurs 
priorités, leurs connaissances et leurs 
compétences propres. Enfin, n’oubliez 
pas de leur offrir un présent (un petit 
cadeau fait à la main, une carte, un plat 
traditionnel, une plume, des honoraires, 
un chèque cadeau, etc.). Demandez à l’un 
de vos élèves de remettre le cadeau à 
votre invité. 

• Réorganisez la salle de classe ou le groupe 
de sorte que les personnes participantes 
soient assises en cercle pour favoriser une 
discussion ouverte.

PRINCIPES CULTURELS
DES PREMIÈRES NATIONS

• Exposez des articles tels que des livres, 
des affiches ou des références en lien avec 
les Premières Nations locales dans votre 
salle de classe. Laissez les personnes 
participantes se reconnaître à travers le 
matériel que vous présentez.

• S’il n’y a pas de gardiens du savoir 
traditionnel dans votre région, 
renseignez-vous auprès de vos élèves. Les 
élèves sont une source de connaissances 
(et ils ne le savent peut-être même pas). 
Créez un espace sécuritaire pour qu’ils 
puissent partager leurs expériences 
avec les pratiques auxquelles vous faites 
référence dans vos enseignements. 

• Encouragez les élèves et les visiteurs à 
employer les langues autochtones locales 
lorsque possible. 

• Reconnaissez les traditions locales et les 
lois spirituelles qui affectent les pratiques 
liées au sujet abordé.  

• Assurez-vous que la culture autochtone 
de votre région soit incorporée dans vos 
modules et reconnaissez les différences 
et les similitudes culturelles. Obtenez la 
permission avant d’utiliser ou d’adapter 
du matériel conçu par d’autres Premières 
Nations. 

• Si vous parlez de différents êtres 
vivants, expliquez qu’ils peuvent aussi 
être considérés comme des êtres 
spirituels et discutez de l’importance 
du savoir traditionnel local et des lois 
traditionnelles.

PRINCIPES FONDAMENTAUX
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Sambay  
veut dire « saumon »  

en tutchone du Sud .

• Assurez-vous de ne pas porter de 
jugements de valeur à travers votre 
enseignement. Les savoirs traditionnels 
devraient être présentés avec la même 
importance et légitimité que les 
connaissances scientifiques. 

• Utilisez le présent dans vos descriptions 
des pratiques autochtones, à moins qu’il 
s’agisse d’une pratique qui n’a plus cours 
de nos jours.

• Utilisez un vocabulaire constant (p. ex. 
Premières Nations, Premiers Peuples, 
autochtones, etc.).

• Soyez vigilant par rapport au sens des 
mots que vous employez, comme lorsque 
vous opposez les sens de « moderne » 
et « traditionnel ». « Traditionnel » ne 
signifie pas nécessairement quelque 
chose d’ancré dans le passé. Par exemple, 
l’utilisation d’outils de récolte modernes 
peut faire appel à des pratiques fondées 
sur des concepts traditionnels, et vice-
versa.

• Lorsque cela vous semble approprié, 
reconnaissez la réconciliation et les droits 
ancestraux de récoltes. Historiquement, 
les récoltes ont été sévèrement 
restreintes pour les Premières Nations. 
Par exemple, plusieurs Premières Nations 
se sont fait refuser le droit de pêcher sur 
leur propre territoire et de se rassembler 
pour des cérémonies. Les élèves doivent 
être conscients que les droits de récolte 
ont été littéralement retirés à plusieurs 
Premières Nations à travers l’histoire.

PRINCIPES COMPLÉMENTAIRES

• Lorsque vous utilisez des œuvres d’art 
ou des sources impliquant des animaux, 
renseignez-vous sur la signification de 
ces animaux pour les différents clans de 
la région.

• Évitez les stéréotypes (p. ex. Le rôle de 
la pêche de subsistance en opposition à 
celui de la pêche commerciale).

• Évitez les jeux de rôles et les costumes 
des Premières Nations dans les jeux et les 
activités.

• Incluez des cartes des territoires 
traditionnels des Premières Nations, 
des cartes linguistiques montrant les 
différentes langues employées selon les 
régions, et des cartes communautaires 
de la frontière entre l’Alaska et le Yukon 
(en lien avec le projet Salmon Know 
No Borders). Ce sont outils pratiques à 
afficher aux murs lors des activités.

• L’expérience personelle de lieu est liée 
à tout environement. Encouragez les 
étudiants de se creer des souvenirs, 
réfléchir sur l’histoire, faire des liens avec 
la culture et définir une identité (Selon le 
curriculum de la Colombie Britannique et 
du Yukon).



5

CARTE DES LANGUES AUTOCHTONES 
DU YUKON (EN ANGLAIS)

Carte reproduite avec l’autorisation du Conseil des Premières Nations du Yukon
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Le saumon est célébré tout au long de l’année dans l’hémisphère Nord. Nous 
célébrons ce poisson non seulement parce qu’il est une créature fascinante et 
pour la nourriture qu’il nous procure, mais aussi pour tout ce qu’il représente. 

Chaque année, des millions de saumons reviennent frayer dans les rivières du 
territoire. Certains frayent près de la côte, tandis que d’autres entreprennent 
d’immenses voyages et franchissent des obstacles quasi insurmontables 
pour retrouver l’endroit où ils sont nés. Les plus anciennes traces fossiles 
trouvées du saumon datent de plus de sept millions d’années – les saumons 
mesuraient jusqu’à trois mètres de long, à l’époque! Le fait en soi que le saumon 
parvienne à atteindre sa destination est merveilleux, mais qu’en plus il nous 
nourrisse – nous et de nombreux autres êtres vivants – tout en soutenant des 
écosystèmes entiers est absolument extraordinaire. Les périples du saumon 
nous inspirent et nous instruisent depuis des millénaires.

UN APERÇU DE L’IMPORTANCE 
DU SAUMON AU YUKON



7

LE SAUMON DANS LE MONDE

Les espèces de la famille des salmonidés, 
les Salmonidae, comprennent le saumon, 
la truite, le corégone et l’ombre. Elles sont 
originaires de l’hémisphère Nord, mais on 
les retrouve aujourd’hui dans des pays du 
monde entier. 

Les poissons que nous considérons comme 
des saumons du Pacifique appartiennent 
au genre Onchorhynchus et ne se trouvent 
qu’en Asie orientale et dans l’ouest de 
l’Amérique du Nord. Il existe deux espèces 
de saumon que l’on ne trouve qu’en Asie : le 
masu et une sous-espèce du masu appelée 
amago. 

Le saumon de l’Atlantique appartient quant 
à lui au genre Salmo et se trouve dans l’est de 
l’Amérique du Nord et en Europe. Le saumon 
de l’Atlantique ressemble au saumon du 
Pacifique parce qu’il est anadrome, ce qui 
signifie qu’il naît en eau douce et passe la 
majeure partie de sa vie dans l’océan avant 
de retourner dans le cours d’eau où il est 
né pour frayer (se reproduire). Toutefois, 
contrairement à ses congénères du Pacifique, 
le saumon de l’Atlantique est itéropare, ce 
qui signifie qu’il peut entreprendre ce voyage 
plusieurs fois au cours de sa vie. Le saumon 
du Pacifique est sémelpare, ce qui signifie 
qu’il n’entreprendra ce voyage légendaire 
qu’une seule fois : après avoir frayé, il mourra. 
De cette manière, les nutriments que le 
saumon du Pacifique aura consommés et 
accumulés au cours de sa vie dans l’océan 
seront dispersés dans les systèmes d’eau 
douce. Le saumon du Pacifique utilisera 
d’abord la plupart de ces nutriments pour 
parvenir à remonter la rivière et pour 
produire ses œufs; le reste sera consommé 
par les créatures qui mangeront le saumon, 
comme les humains, les ours, les loups et les 

oiseaux charognards. Une partie sera aussi 
absorbée par la forêt et les rivières : en effet, 
le long de la côte du Pacifique, les arbres 
et autres végétaux renferment certaines 
formes de nutriments que l’on ne trouve 
habituellement qu’en pleine mer. 

Il existe cinq espèces de saumon du Pacifique 
en Amérique du Nord : le saumon quinnat 
(également appelé saumon royal, car il est 
le plus gros), le saumon sockeye, le saumon 
rose, le saumon kéta et le saumon coho. Les 
saumons de chacune de ces espèces migrent 
vers les rivières et les ruisseaux de l’ouest de 
l’Amérique du Nord. Les saumons retrouvent 
les cours d’eau où ils sont nés grâce à un 
instinct de retour basé sur leur odorat, 
appelé « mémoire olfactive ». Ils peuvent 
parcourir jusqu’à 50 km en une seule journée, 
l’équivalent de courir un marathon tous les 
jours, pendant des semaines! Certains des 
saumons qui remontent le fleuve Yukon 
vont cependant parcourir une distance plus 
grande que n’importe quel autre saumon 
dans le monde.

Les saumons femelles fabriquent un nid 
– appelé « nid de frai » – dans l’eau vive 
et y déposent leurs œufs, que les mâles 
fécondent ensuite. Les femelles pondent 
entre 2 000 et 10 000 œufs, mais seulement 
moins d’un pour cent de ces œufs survivront 
jusqu’à l’âge adulte (c’est-à-dire qu’il n’y aura 
que 20 à 100 survivants). Les œufs éclosent 
en automne ou au tout début du printemps, 
et les bébés saumons (qu’on appelle « alevins 
») restent enfouis sous le gravier dans leur 
nid, au creux du lit de la rivière, pendant 
qu’ils absorbent les restes de leur sac vitellin. 
Lorsque le contenu du sac vitellin a été 
absorbé, ils sortent enfin de leur nid et sont 
alors appelés alevins ou « jeunes de l’année ».
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LE SAUMON AU YUKON

La plupart des saumons atteignent le Yukon en remontant le fleuve Yukon 
depuis la mer de Béring; d’autres remontent le fleuve Tatshenshini depuis 
l’océan Pacifique. Ceci veut dire qu’un saumon qui se rend jusqu’à Whitehorse 
aura parcouru environ 3 000 km! Seuls les saumons quinnat, sockeye et coho 
remontent la rivière Tatshenshini jusqu’au sud-ouest du Yukon. Les saumons 
quinnat, kéta d’automne et coho remontent quant à eux le fleuve Yukon 
jusqu’à l’intérieur des terres yukonnaises. 

Le saumon coho ne parcourt pas tout le fleuve Yukon, contrairement au 
saumon quinnat et au saumon kéta d’automne. Le saumon coho voyage du 
fleuve Yukon jusqu’au bassin hydrographique de la rivière Porcupine et fraye 
avec le saumon kéta d’automne dans la réserve écologique de Fishing Branch 
et à d’autres endroits. Aujourd’hui, le saumon quinnat est la seule espèce qui 
se rend jusqu’au cours supérieur du fleuve Yukon pour ensuite traverser la 
passe migratoire de Whitehorse et jusqu’aux affluents du réseau des lacs du 
Sud (Southern Lakes) pour frayer. 

Le saumon du Yukon est un saumon dulcicole, ce qui signifie qu’il passe son 
premier été et l’hiver en eau douce. Il s’agit d’une différence par rapport à ses 
homologues côtiers, qui partent en mer à l’état d’alevins à la fin du premier 
été. Le saumon quinnat du fleuve Yukon passe généralement un an en eau 
douce avant de migrer vers la mer. Cela signifie que les saumons du Yukon 
doivent grandir très rapidement après avoir survécu à l’hiver pour s’épanouir 
lorsqu’ils rejoignent la mer de Béring. Les alevins de saumon quinnat du Yukon 
migrent de leur zone natale (où ils sont nés) vers des habitats de croissance, 
généralement situés en aval le long du fleuve Yukon ou d’autres affluents. Les 
alevins remontent les affluents non natals pour croître et passer l’hiver. Les 
cours d’eau de croissance et d’hivernage non natals peuvent se trouver à de 
grandes distances et même au-delà des frontières géographiques – de leurs 
cours d’eau d’origine : les saumons nés au Canada peuvent utiliser des habitats 
de croissance et d’hivernage aux États-Unis, par exemple. Cela signifie que 
pour gérer les populations de saumon à toutes les étapes de leur cycle de vie, 
il est important que les gouvernements du Canada, du Yukon, de l’Alaska, des 
États-Unis et des Premières Nations travaillent tous ensemble.



9

LA GESTION DES POPULATIONS DE SAUMON AU YUKON

Les populations de saumon du fleuve Yukon 
sont gérées coopérativement grâce au 
Traité sur le saumon du Pacifique de 1985, 
signé par les gouvernements du Canada, 
de l’Alaska et des États-Unis. Ce traité 
comprend une entente particulière pour 
la gestion du réseau hydrographique du 
fleuve Yukon, appelée l’Accord sur le saumon 
du fleuve Yukon, qui prévoit la gestion des 
populations de saumon par le Comité du 
fleuve Yukon. Des organismes consultatifs et 
réglementaires tels que le Sous-comité du 
saumon, les gouvernements des Premières 
Nations, Pêches et Océans Canada, l’Alaska 
Department of Fish and Game et l’Alaska 
Board of Fish ont également un rôle à jouer. 

Ces organismes abordent la gestion des 
populations du saumon en fonction des 
objectifs suivants : conserver les populations 

de saumon, maintenir des pêches saines, 
encourager chaque pays à ne récolter que sa 
part équitable et communiquer les décisions 
de gestion au public en temps opportun et 
de façon précise. 

Malgré les efforts, les effectifs de saumon 
quinnat au Yukon ont connu une tendance à 
la baisse rapide à la fin des années 1990 et 
sont restés faibles depuis. De nombreuses 
communautés des Premières Nations 
étaient si inquiètes du faible nombre de 
saumons qu’elles ont accepté depuis de 
réduire considérablement et même d’arrêter 
complètement la pêche pendant un certain 
temps. De plus, aucun poisson n’a été 
conservé par la communauté des pêcheurs 
récréatifs depuis 2009.
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LA PRÉSERVATION DU SAUMON AU YUKON

Le saumon au Yukon est confronté à des menaces similaires à celles qui 
pèsent sur les autres espèces de son aire de répartition, comme la surpêche, 
la pollution, le développement économique et le changement climatique. Au 
Yukon, le changement climatique affecte les périodes de gel et de fonte des 
cours d’eau de frai et de croissance; il entraine aussi des sécheresses et peut 
limiter les décharges d’eaux souterraines qui sont essentielles à la croissance 
des saumons juvéniles hivernants; il est enfin associé à la fonte du pergélisol, 
qui cause le dépôt de milliers de tonnes de sédiments fins sur les habitats de 
frai et de croissance. Les orages de fin d’été érodent le gravier des œufs de 
poissons et poussent les juvéniles en dehors des cours d’eau natals et non 
natals. Le développement de l’irrigation pour l’agriculture retire l’eau des 
affluents, qui sont pourtant nécessaires à la fraie, à l’élevage et à l’hivernage. 
Les barrages hydroélectriques de Mayo et des rapides de Whitehorse ont 
également eu un impact sur le saumon quinnat : en effet, le développement 
hydroélectrique sur les rivières de migration ou de frai peut changer la nature 
de la rivière sur laquelle les barrages sont construits.

C’est par la pêche que les humains sont les plus intimement liés au saumon et 
à la culture du saumon. Pour que plus de personnes puissent aussi pêcher ce 
poisson, nous devons faire des choix difficiles sur la manière de maintenir notre 
lien avec le saumon tout en aidant le saumon à maintenir des populations 
saines. 

Que pouvons-nous donc faire pour préserver nos saumons? Il est bien difficile 
de se soucier de quelque chose que nous ne connaissons pas! L’éducation 
est donc un facteur crucial pour aider les gens à apprécier et à conserver 
les populations de saumon, et ce, afin que son incroyable parcours puisse 
continuer d’inspirer et d’émerveiller les générations futures.
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Le présent guide a été conçu en s’appuyant sur le nouveau 
programme scolaire du Yukon. Pour chaque leçon et activité, des 
objectifs d’apprentissage fondés sur les normes sont proposés 
(voir les sections « compétences disciplinaires » et « contenu »), 
ainsi que des rubriques d’autoévaluation dirigée. 

Bien que chaque leçon et activité ait été conçue pour des niveaux 
scolaires particuliers, elles peuvent aussi servir d’inspiration et être 
adaptées pour des niveaux différents. Les normes d’apprentissage 
recommandées ont été répertoriées dans les rubriques intitulées 
« Normes d’apprentissage ».

Pour faciliter l’apprentissage, plusieurs des activités présentées 
dans ce guide proposent des cas pratiques pendant lesquels les 
élèves sont encouragés à être actifs et à bouger. Ces activités ont 
été testées dans des écoles à travers le Yukon en 2017-2018 : les 
versions proposées ici ont été modifiées selon les résultats et les 
commentaires obtenus.

PRINCIPES DIRECTEURS

• NARRATIVITÉ – Chaque poisson a une 
histoire à raconter. Il est important de 
partager ces histoires, car elles aident à 
enseigner les leçons de la vie.

• RESPONSABILITÉ– Être responsable 
de nos actions et de notre impact sur le 
territoire.

• SAVOIR-FAIRE DES PREMIÈRES 
NATIONS YUKONNAISES – S’ajuster 
aux valeurs autochtones et suivre les 
principes de la réconciliation avec nous-
mêmes, les autres ainsi que les autres 
espèces. 

• CONCEPTION HOLISTIQUE – Présenter 
une vue d’ensemble.

• LÉGITIMITÉ – Se conformer aux normes 
du programme d’études révisé et 
approuvé par le ministère de l’Éducation 
du Yukon.

• INDIVIDUALITÉ – Permettre à chaque 
personne de faire l’expérience d’une 
connexion personnelle avec le saumon, 
que cette personne soit d’origine 
urbaine ou rurale, autochtone ou non 
autochtone, alaskaine ou yukonnaise.

• MESURABILITÉ ET FLEXIBILITÉ – 
Permettre une variété d’approches 
pédagogiques pour tous les âges, que 
ce soit pour un public rural ou urbain, 
autochtone ou non autochtone.

APPROCHE PÉDAGOGIQUE

Orientez les leçons et activités selon les principes suivants : 
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LE CYCLE DE VIE DU SAUMON  
(2e ANNÉE, SCIENCES & ARTS)

2e ANNÉE – NORMES D’APPRENTISSAGE

CONTENU COMPÉTENCES DISCIPLINAIRES

• SCIENCES : Le cycle de 
vie avec métamorphose

• SCIENCES : L’utilisation 
des savoirs autochtones 
quant aux cycles de vie

• ARTS : Arts dramatiques 
et arts visuels (formes 
animales)

• SCIENCES : Poser des questions et faire des prédictions (Faire 
preuve de curiosité et de fascination pour le monde)

• SCIENCES : Communiquer (Communiquer ses observations et 
ses idées verbalement ou par écrit, par un dessin ou un jeu de 
rôle)

• SCIENCES : Communiquer (Exprimer et approfondir ses 
expériences personnelles sur le lieu)

• ARTS : Explorer et créer (Explorer les éléments, les procédés, les 
matériaux, les mouvements, les technologies, les outils et les 
techniques des arts)

OBJECTIFS D’APPRENTISSAGE

1. Je fais preuve de curiosité à l’égard du saumon et des connaissances des Premières Nations du 
Yukon sur les cycles de vie.

2. Je réfléchis à mon expérience du lieu en relation avec les aspects du cycle de vie du saumon.

3. Je me mets dans la peau des animaux et j’explore la culture à travers des formes dramatiques 
et des jeux de rôle.

Les êtres vivants ont des cycles de vie adaptés à 
leur environnement (Sciences, 2e année)

L’expression créative permet de développer sa 
voix et son identité (Éducation artistique, 2e année)

PRÉALABLES
Avant d’enseigner les leçons et les jeux suivants, il serait utile que les élèves aient un aperçu de base 
du saumon et des étapes de son cycle de vie. Vous trouverez ci-dessous quelques ressources utiles 
pour enseigner les étapes du cycle de vie du saumon :

• Les salmonidés dans la salle de classe, guide à l’intention des enseignants – Pêche et Océans 
Canada

• Cycle de vie du saumon du Pacifique

• Stades de vie du saumon

GRANDES 
IDÉES
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MATÉRIEL :
• Vidéo Tàá’an Män Salmon Culture (en anglais seulement) (facultatif) 

https://www.youtube.com/watch?v=tuMdJhV7s8w&index-
=6&list=UUEl1U5wO7BVk91b5dG0Od4w

• Bâton de parole : une plume, une roche, etc . (facultatif)

SYNTHÈSE:  
Après avoir visionné la vidéo, lancez la discussion avec les questions 
suivantes. (Remarque : Vous pouvez remplacer le visionnement 
de la vidéo par le récit de l’Ainé présent à l’activité, si c’est le cas, et 
poser des questions au sujet de son histoire.)

• Pourquoi le fleuve Yukon est-il un endroit privilégié pour la 
migration du saumon?

• Comment le saumon fait-il partie intégrante de la toile 
complexe de la vie?

• Pourquoi le saumon est-il si important pour les Ta’an Kwäch’än?

• Quelles activités ont lieu dans le camp de pêche?

• Comment la relation que nous avons par rapport au saumon 
a-t-elle changé dans la dernière décennie?

• Avez-vous d’autres questions?

ÉVALUATION :

Une fois que tous les élèves 

ont eu la chance de parler, 

demandez-leur d’évaluer leur 

participation. Par exemple :  

« Sur une échelle de 1 à 5, 

comment évaluez-vous votre 

participation ? Levez le nombre 

de doigts en l’air. »

Invitez ceux qui le désirent à 

bonifier leurs réponses.

Quelles réponses avez-vous le 

plus reçues?

CERCLE DE DISCUSSION ET 
VISIONNEMENT DU VIDÉO 
SUR LE CAMP DE PÊCHE

OBJECTIF 
D’APPRENTISSAGE: 
Je fais preuve de 
curiosité à l’égard 
du saumon et des 
connaissances des 
Premières Nations 
du Yukon sur les 
cycles de vie.

DÉROULEMENT :
Rassemblez-vous en cercle. Invitez les étudiants à reconnaitre le territoire 
traditionnel de sur lequel a lieu l’activité. Présentez l’Ainé ou l’enseignant 
de langue autochtone si l’un ou l’autre est présent. Sinon, demander aux 
élèves s’ils connaissent des Ainés ou des êtres chers qui leur ont déjà appris 
quelque chose sur le saumon. Questionnez-les ensuite sur ce qu’ils savent 
sur le saumon et sur les pratiques des Premières Nations (par exemple, 
le camp de pêche, les cérémonies du saumon, les pratiques de pêche 
traditionnelles, les techniques de conservation du saumon, etc.).

Faites le tour du cercle en passant le bâton de parole : demandez à chaque 
étudiant de partager une chose qu’il sait savent déjà à propos du saumon 
au Yukon et une chose qu’il aimerait connaitre. Les enseignants peuvent 
inciter les élèves à utiliser la stratégie de type penser-préparer-partager 
pour améliorer le type de réponses reçues. Les éléments partagés peuvent 
être consignés sur un tableau, un bloc-notes ou un appareil électronique 
et répartis selon trois catégories : les personnes, l’environnement et les 
poissons. 

Encouragez les élèves à regarder la vidéo avec attention. Informez-les du 
fait qu’il y aura une discussion au sujet de ce qu’ils auront regardé. Montrez-
leur des extraits de Tàá’an Män Salmon Culture, ou la vidéo complète si le 
temps le permet.

Lors de leur migration, les saumons quinnats (gyü en tutchone du Sud) remontent le fleuve Yukon : certains se rendent même jusqu’au lac Laberge (Tàá’an Män) .
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DÉROULEMENT :

Invitez les élèves à trouver un espace dans la salle de classe où ils peuvent 
se déplacer et bouger librement. Établissez des limites spatiales claires 
et un niveau de bruit raisonnable : rappelez que lorsque vous direz 
« 3, 2, 1… », les élèves devront être en silence au compte de 0 et se 
préparer à incarner le prochain animal.

Menez ainsi une série d’étirements amusants et dynamiques qui 
prendront la forme de diverses créatures. Commencez l’activité en 
donnant les instructions suivantes :

« Commencez par imaginer que vous êtes un aigle. Déployez vos 
ailes et regardez en bas pendant que vous volez au-dessus de la 
rivière à la recherche de saumons. »

Poursuivez l’exercice avec les créatures suivantes : un ver qui se tortille 
sur le sol, l’otarie qui nage dans l’océan, le grand harle (canard) qui se 
balade sur la rivière, l’ours qui trébuche sur la berge, le omble (dolly varden)
qui se faufile dans la rivière, la bactérie qui décompose la matière organique 
du sol, la mouette qui s’envole de son nid pour chasser dans l’estuaire, etc.

OBJECTIFS 
D’APPRENTISSAGE : 

Je me mets dans la 
peau des animaux 

et j’explore la 
culture à travers 

des formes 
dramatiques et 
des jeux de rôle.

ÉTIREMENTS 
ANIMALIERS

SYNTHÈSE: 

Posez les questions suivantes :

• Qu’est-ce que ces animaux ont tous en commun? 
(Réponse : Ils se nourrissent tous de saumon)

• Comment mangent-ils le saumon? (Comparez les 
modes alimentaires des bactéries, des ours, des autres 
poissons et des oiseaux)

• Avez-vous déjà vous-mêmes mangé du saumon? 
(Réfléchissez à la place que vous tenez dans la chaîne 
alimentaire)

• Pourquoi pensez-vous que le saumon a une place si 
importante dans la toile complexe de la vie? (Établissez 
des liens avec l’existence des autres espèces)
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LE SAUMON ET LES 
MANGEURS DE SAUMON

OBJECTIFS 
D’APPRENTISSAGE : 
Je sais décrire les  
différents aspects du 
cycle de vie du saumon.

Je me mets dans la 
peau des animaux et 
j’explore la culture à 
travers des formes 
dramatiques et des 
jeux de rôle.

MISE EN PLACE :
Placer les cônes ou la corde de manière à délimiter la zone de jeu. Dispersez 
les tapis de jeu en mousse ou les cerceaux à travers l’espace. 

DÉROULEMENT : 
Cette activité se joue de préférence à l’extérieur. Séparez les élèves en deux 
groupes : les saumons et les « mangeurs de saumons ». Les saumons sont 
identifiés par une queue rouge (ruban coloré ou bandanas) et doivent nager 
(courir) dans la rivière (zone de jeu), tout en essayant de rester en vie. 

Ils peuvent être tagués pendant qu’ils nagent dans le cours d’eau et ne 
sont protégés des mangeurs de saumons que dans les eaux profondes 
(à l’intérieur des tapis de jeu ou des cerceaux). Les saumons ne peuvent 
rester à l’intérieur des eaux profondes indéfiniment : ils doivent compter 
jusqu’à 5 et ensuite retourner à la rivière ou trouver une nouvelle zone d’eau 
profonde.

Les mangeurs de saumon incarnent différents organismes non humains 
qui mangent du saumon (les élèves peuvent être l’organisme de leur choix). 
Lorsqu’ils attrapent la queue d’un saumon, le saumon doit couler jusqu’au 
sol et se décomposer en comptant jusqu’à 10. Il devient ensuite un mangeur 
de saumon et doit se relever pour chasser les saumons à son tour. 

À un certain moment, introduisez un pêcheur dans le jeu. Pour attraper un 
saumon, le pêcheur n’a qu’à le taguer en dessous du genou avec une nouille 
de piscine. Le saumon doit se rendre au fumoir (un endroit désigné près de 
l’aire de jeu). Tous les saumons qui sont pris au fumoir doivent continuer à 
s’agiter jusqu’à ce que le meneur du jeu crie « Relâchez les alevins! ». Tous 
les saumons sont alors relâchés dans l’écosystème et peuvent continuer 
à jouer.

Le pêcheur peut être encouragé à attraper autant de poissons que possible 
ou à penser à l’écosystème et aux autres mangeurs de saumon lorsqu’il 
pêche. À n’importe quel moment, le leader du jeu (que vous pouvez appeler 
le « gestionnaire des ressources ») peut intervenir pour 1) limiter la quantité 
de saumons pêchés par les pêcheurs, 2) rétrécir la zone de jeu pour 
représenter la perte d’habitat naturel, ou 3) retirer les zones d’eau profonde 
pour montrer l’effet de l’exploitation humaine.

MATÉRIEL : 
• Ruban coloré ou bandanas  

(en quantité suffisante pour la 
moitié du groupe)

• Tapis de jeu en mousse ou 
cerceaux (hula hoops) 

• Nouilles de piscine (facultatif)

• Longue corde ou cônes

AMORCE :
Cette activité est l’occasion 
d’explorer le réseau 
alimentaire en lien avec les 
cycles de vie du saumon.

SYNTHÈSE :
Regroupez-vous en cercle 
à la fin du jeu et posez les 
questions suivantes :

• C’était comment d’être 
un saumon? Comment 
vous êtes-vous sentis?

• Qui a été à la fois un 
saumon et un prédateur 
pendant le jeu?

• Comment le jeu 
représente-t-il le cycle 
de vie du saumon?

• Qu’avez-vous remarqué 
quand l’habitat naturel a 
rétréci? 

• Le jeu a-t-il changé après 
la libération des alevins? 
Si oui, comment?

• Quelles modifications 
apporteriez-vous au jeu?
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DÉROULEMENT : 
Demandez à chaque élève d’écrire le nom d’un prédateur de 
saumon sur un morceau de papier et de le coller sur son chandail 
comme un badge. Ils peuvent choisir d’être un ours, une truite, un 
goéland, un aigle, une otarie, un omble (dolly varden), un phoque, 
une orque, une étoile de mer, un marsouin, une bactérie, un 
humain, etc. Vous pouvez également suggérer d’autres formes de 
vie comme des plantes, des arbres ou d’autres animaux qui peuvent 
être indirectement liés au saumon.

Un élève commence en lançant soigneusement la pelote à travers le 
cercle et explique comment son prédateur est lié à l’autre prédateur à qui 
il a lancé la pelote. Est-ce qu’ils partagent le même habitat naturel? Est-ce 
qu’ils mangent la même chose? Est-ce qu’ils sont similaires sur le plan physique?  
À quelle étape de son cycle de vie le saumon risque-t-il de rencontrer ce prédateur? 

Chaque élève tient un bout du fil à mesure qu’il passe de main en main, formant ainsi 
progressivement une toile, jusqu’à ce que tout le monde y soit connecté. Profitez de ce moment 
pour faire remarquer comment tous et chacun fait partie de cette toile complexe de la vie et 
comment nous dépendons les uns des autres pour notre survie. Vous pouvez aussi montrer 
comment nous sommes tous interconnectés en demandant à un élève de lâcher son lien et 
observez ensuite comment cela affecte toute la toile.

 
SYNTHÈSE : 

Une fois la toile terminée, vous pouvez la déconstruire en la déposant avec précaution sur le 
sol et en demandant à un élève de la rembobiner en pelote. Vous pouvez aussi repasser le fil en 
sens inverse et demander à chaque élève de rappeler le lien qui unit son prédateur au saumon.

ÉVALUATION : 

Chaque élève a-t-il réussi à établir un lien avec la toile?

Les élèves ont-ils été stimulés par l’activité?

LA TOILE COMPLEXE 
DE LA VIE

OBJECTIFS 
D’APPRENTISSAGE : 

Je sais décrire les 
différents aspects 
du cycle de vie du 

saumon.

MATÉRIEL : 
• Pelote de laine ou de ficelle

• Feuille de papier

• Ruban adhésif 



17

DÉROULEMENT : 
En s’appuyant sur les connaissances acquises lors des activités 
précédentes, demandez aux élèves de dessiner ou d’écrire des histoires 
à propos de leur propre expérience du cycle de vie du saumon.

Distribuez les feuilles d’exercices (que vous trouverez à la page suivante) 
et demandez aux élèves de réfléchir aux questions ci-dessous. Rappelez-
leur de mettre à profit tout ce qu’ils ont appris sur le saumon jusqu’à 
présent. Vous pouvez écrire certaines de ces questions au tableau ou 
sur le tableau à feuilles mobiles à titre de référence. 

• Avez-vous déjà vu ou pêché un saumon? Si oui, à quoi ressemblait-
il? Comment était-il (apparence, odeur, goût, texture, son)?

• À votre avis, qu’est-ce qui fait du saumon une espèce particulière?

Vous pouvez aussi les inviter à compléter les phrases suivantes :

• Le saumon est… 

• Pour moi, le saumon représente… 

• Le saumon est important pour ma communauté, parce que… 

ÉVALUATION : 
• Quel type d’images et de mots les élèves ont-ils surtout utilisés 

pour leurs histoires? 

• Est-ce que leurs histoires démontrent une bonne compréhension 
de ce que le saumon représente pour eux (est-ce une histoire 
personnelle, ou bien le dessin ou le récit d’un événement? 

• S’ils ont présenté leur histoire devant les autres élèves, est-ce que 
cela leur a permis d’agrémenter leurs histoires? 

• Demandez aux élèves de quelle manière ils pourraient améliorer ou 
changer leurs histoires, ou y ajouter quelque chose.

RACONTE-MOI TON 
HISTOIRE DE SAUMON

OBJECTIF 
D’APPRENTISSAGE :
Je réfléchis à mon 
expérience du lieu 
en relation avec le 
saumon.

MATÉRIEL :
• Feuille d’exercices « Raconte-moi ton histoire de saumon »

SYNTHÈSE :  
Une fois que tous les élèves auront rempli leur feuille d’exercices, vous 
pouvez leur demander de présenter leur histoire devant la classe ou en 
petits groupes, pendant que vous circulez. De cette manière, les élèves 
auront la chance d’ajouter des détails ou de raconter des histoires ou 
des expériences qu’ils n’auront pas nécessairement pensé à écrire ou à 
dessiner.
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Raconte-moi ton 

histoire de saumon

NOM :

CLASSE :

DATE :

NIVEAU SCOLAIRE :
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Les possibilités d’évaluation formative et d’autoévaluation sont énumérées 
pour chacune des leçons. La rubrique ci-dessous peut être utilisée ou adaptée 
si nécessaire pour l’évaluation sommative. Elle peut être utilisée pour évaluer 
les objectifs d’apprentissage énoncés dans les activités précédentes.

ÉVALUATION

CADRE 
D’ÉVALUATION

1  
Émergent

2  
En voie 
d’acquisition

3  
Maitrisé

4 
Approfondi

Je fais preuve 
de curiosité 
à l’égard des 
connaissances 
des Premières 
Nations du Yukon 
sur les cycles de 
vie.

N’est pas attentif 
envers les Ainés 
ou fait preuve de 
peu de respect ; 
ne pose pas de 
questions ou 
fait preuve de 
peu ou d’aucune 
curiosité

Est attentif 
aux Ainés ; 
peut formuler 
partiellement 
des questions 
à propos des 
Premières 
Nations du Yukon 
en lien avec le 
saumon 

Écoute 
attentivement 
et avec respect 
les Ainés ; peut 
formuler une 
question claire 
sur les Premières 
Nations du Yukon 
en lien avec le 
saumon

Tient en haute 
estime les 
enseignements 
des Ainés ; 
formule plusieurs 
questions claires 
sur les Premières 
Nations du Yukon 
en lien avec le 
saumon

Je sais décrire 
les différents 
aspects du 
cycle de vie du 
saumon.

Ne réussit pas 
encore à décrire 
les différents 
aspects de 
cycle de vie du 
saumon

Réussit à 
représenter 
verbalement ou 
visuellement 
une partie du 
cycle de vie du 
saumon

Réussit à 
représenter 
verbalement, 
ou visuellement 
plusieurs parties 
du cycle de vie 
du saumon

Réussit à 
représenter 
verbalement, ou 
visuellement tout 
le cycle de vie du 
saumon ; fournit 
des détails et 
des histoires 
complémentaires

Je réfléchis à 
mon expérience 
personelle sur le 
lieu en relation 
avec le saumon.

Réfléchit peu 
ou pas à son 
expérience 
personelle sur le 
lieu en relation 
avec le saumon

Démontre 
une certaine 
réflexion quant 
à son expérience 
personelle sur le 
lieu en relation 
avec le saumon

Démontre 
verbalement ou 
visuellement 
une réflexion 
considérable 
quant à son 
expérience 
personelle sur le 
lieu en relation 
avec le saumon

Démontre par 
écrit, par dessin 
ou par la parole 
une réflexion 
approfondie quant 
à son expérience 
personelle sur le 
lieu en relation 
avec le saumon

LE CYCLE DE VIE DU SAUMON
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GRANDES IDÉES

PERCEPTION ET CONNAISSANCE 
DU SAUMON  

(4e ANNÉE SCIENCES, SCIENCES HUMAINES ET ÉDUCATION PHYSIQUE)

Tous les êtres vivants perçoivent leur environnement et y réagissent. 
(4e année, Sciences)

 
La quête des ressources naturelles de valeur a grandement contribué à 

transformer le territoire, les habitants et les communautés du Canada.
(4e année, Sciences humaines)

Connaitre les activités qui nous plaisent et les occasions de les 
pratiquer nous aide à développer un mode de vie actif.

(4e année, Éducation physique)
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4e ANNÉE – NORMES D’APPRENTISSAGE

CONTENU COMPÉTENCES DISCIPLINAIRES

• SCIENCES : Percevoir 
et réagir aux humains, 
autres animaux et plantes

• SCIENCES : Les biomes 
sont de vastes régions 
ayant les mêmes 
caractéristiques 
environnementales

• SCIENCES HUMAINES :  
L’histoire de la 
communauté locale 
et des communautés 
autochtones locales

• ÉDUCATION PHYSIQUE : 
Les concepts et stratégies 
du mouvement

• SCIENCES : Communication (observer les objets et les 
événements dans des contextes familiers)

• SCIENCES : Poser des questions et faire des prédictions 
(faire preuve de curiosité à l’égard de la nature)

• SCIENCES HUMAINES : Recherche et communication 
(utiliser les compétences et les processus 
d’investigation pour poser des questions, recueillir, 
interpréter et analyser des idées et communiquer 
des conclusions et des décisions) (interpréter ou 
représenter de l’information sur une carte)

• ÉDUCATION PHYSIQUE : Savoir-faire physique 
(comment participer à différents types d’activités 
physiques, y compris les activités individuelles et à 
deux, les activités rythmiques et les jeux)

OBJECTIFS D’APPRENTISSAGE

1. Je fais preuve de curiosité quant à la façon dont les animaux perçoivent leur 
environnement et y réagissent.

2. J’exprime un sentiment de responsabilité envers le saumon et les biomes dans 
lesquels il vit.

3. J’interprète l’information sur les cartes en lien avec l’histoire des communautés 
locales des Premières Nations.

4. Je participe à des activités coopératives qui comprennent la conscience du corps et la 
relation avec les autres et les objets.
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GARDEZ  
LA FRAYÈRE

MATÉRIEL :
• Plusieurs balles ou pochettes de sable . La taille et la forme 

peuvent varier .

• Une longue corde ou des sacs à dos placés en cercle pour 
délimiter la zone de jeu .

AMORCE :
Lors de la reproduction, une femelle saumon pondra de 
2 000 à 5 000 œufs, dans quatre ou cinq nids différents. 
Sur mille œufs, seulement un alevin parviendra jusqu’à 
l’âge adulte et frayera à son tour.

Pendant le frai, les mâles frétillent à côté de la femelle 
pour libérer la semence sur les œufs enfouis dans le nid. La 
femelle les gardera pendant une semaine environ, jusqu’à ce 
qu’elle meurt. Les mâles s’en iront pour continuer à frayer.

MISE EN PLACE : 
Ce jeu peut être joué à l’extérieur en toute saison. Assurez-vous que tout le monde ait les 
vêtements appropriés. Un espace ouvert à l’intérieur (comme un gymnase ou une salle de 
classe réaménagée) peut aussi convenir. 

DÉROULEMENT :
Tous les élèves forment un grand cercle au centre duquel se trouve la « femelle saumon ». 
Placez également tous les œufs (balles) au centre du cercle. Les élèves autour du cercle sont 
des prédateurs (truites, dauphins, etc.) qui veulent manger les œufs de saumon. La femelle 
saumon tente de protéger ses œufs en taguant les prédateurs qui tentent de lui voler son butin. 
Si un prédateur est touché en entrant dans le nid, il doit retourner à l’extérieur et essayer d’y 
entrer à nouveau. Si les prédateurs parviennent à voler tous les œufs avant la fin de la partie, 
cela signifie qu’aucun des œufs ne vivra assez longtemps pour devenir un saumon adulte. 

VARIANTES :
• Placez un deuxième saumon au centre pour garder le nid. 

• Ajoutez plus d’œufs au nid. 

OBJECTIFS 
D’APPRENTISSAGE : 

Je fais preuve de 
curiosité quant à 
la façon dont les 

animaux perçoivent 
leur environnement et y 

réagissent.

Je participe à des 
activités coopératives 

qui comprennent la 
conscience du corps 

et la relation avec les 
autres et les objets.

Les ombles (dolly varden) (sachäla en 

tutchone du Sud) se nourrissent d’œufs de 

saumon à la dérive dans la rivière, œufs qui 

n’auraient peut-être pas éclos de toute façon .
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AMORCE :
La plupart des saumons font un voyage de la rivière à la mer, puis 
reviennent à leur lieu de naissance. Ils retrouvent leur chemin 
grâce à leur perception et leur conscience en utilisant ce qu’on 
appelle la magnétoréception (capacité à détecter le champ 
magnétique terrestre). Cela signifie que les saumons possèdent 
une sorte de boussole interne qui les aide à retrouver leur lieu de 
naissance. C’est grâce à cela qu’ils peuvent se souvenir du chemin 
emprunté lorsqu’ils n’étaient encore que tout petits. 

MATÉRIEL : 
• Ruban de signalisation et bandanas de différentes couleurs

• Tapis en mousse ou ficelle/corde ou sacs à dos

• Cônes de pins ou d’épinettes (peuvent facilement être 
ramassés sur place)

MISE EN PLACE : 

• Déterminez une zone qui représente l’océan. Elle doit être 
située à peu près au milieu de l’aire de jeu. Délimitez cette zone 
avec une corde ou des sacs à dos.

• Placez entre 4 et 8 zones de sécurité pour que les saumons 
puissent se reposer pendant leur voyage. Ces zones peuvent 
être désignées par des arbres, des tapis en mousse placés au 
sol ou bien par de la ficelle (représentant des tourbillons, des 
bassins d’eau profonde, etc.). Ces zones de sécurité peuvent 
être réparties sur toute l’aire de jeu.

LE SAUMON RETOURNE  
À LA MAISON

Ce jeu se joue de préférence en plein air, 
près d’une forêt.

OBJECTIF 
D’APPRENTISSAGE : 

Je fais preuve de 
curiosité quant à 
la façon dont les 
animaux perçoivent 
leur environnement 
et y réagissent.
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LE SAUMON RETOURNE  
À LA MAISON

LE SAUMON :
Divisez les élèves en groupes de 3 à 5 personnes, puis remettez à chaque groupe un long morceau 
de ruban de signalisation de couleurs différentes. Demandez-leur de faire 20 à 40 grands pas 
en s’éloignant de l’océan (centre de l’aire de jeu) dans toutes les directions, de façon que tout le 
monde soit également réparti. Une fois distancés, les élèves attachent leur morceau de ruban 
à un arbre qui se trouve à proximité. Cette zone représente leur cours d’eau d’origine.

Leur objectif est de quitter leur cours d’eau d’origine, de migrer vers l’océan, où ils doivent faire 
des allers-retours (courir) pour se nourrir de krill (ramasser autant de pommes de pin ou 
d’épinettes qu’ils peuvent sans être touchés par un prédateur). Ils doivent ensuite remonter 
leur cours d’eau, tout en conservant le krill, qui représente maintenant les œufs. 

Les saumons ne peuvent se faire taguer dans les zones de sécurité. Ils peuvent s’y reposer 
seulement 5 secondes avant de reprendre leur voyage. Lorsque deux saumons d’un même cours 
d’eau retournent à leur point d’origine ensemble sans se faire prendre, ils sont en sécurité. Ils 
pondent alors leurs œufs (pommes de pin) et se décomposent. Ils peuvent ensuite réintégrer 
le jeu sous la forme d’une nouvelle génération de saumons et recommencer le cycle.

 

LES PRÉDATEURS : 
Selon la taille du groupe, 2 à 5 élèves doivent 
être choisis comme prédateurs (orques, 
otaries, phoques, ours, aigles, truites, etc.). 
Chaque prédateur doit avoir un bandana 
accroché à sa poche ou autour de son bras. 
L’objectif des prédateurs est de taguer les 
saumons pendant leur migration. Si un 
saumon est touché, il doit rester figé sur 
place jusqu’à ce qu’un autre saumon passe 
et le libère.

VARIANTE :
À tout moment, vous pouvez réduire la 
zone de jeu en raison d’une dégradation 
de l’habitat naturel ou de la pollution dans 
l’océan, ce qui rendra la tâche plus difficile 
pour les saumons.

SYNTHÈSE :
• Rassemblez les élèves une fois que le 

niveau d’énergie du jeu a atteint son 
maximum, prévenez-les du temps qu’il 
reste á quelques reprises avant de mettre 
fin á l’activité. Une fois tous réunis, posez-
leur les questions suivantes :

• Quelle a été votre expérience en tant que 
saumon?

• Quels étaient les points de repère près de 
votre cours d’eau natal dont vous deviez 
vous souvenir pour trouver votre chemin?

• Comment vous êtes-vous orientés? En 
quoi est-ce différent ou similaire de la 
façon dont les saumons s’orientent?

• Que s’est-il passé lorsque l’habitat a 
rétréci? Comment cela peut-il affecter les 
saumons pendant la migration?

• De quoi s’inquiétaient les prédateurs? 
Comment la dégradation de l’habitat les 
a-t-elle affectés?
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MATÉRIEL :
• Bandanas ou tuques d’élèves pour 

bander les yeux 

TROUVE TON 
CHEMIN

OBJECTIF D’APPRENTISSAGE : 
Je fais preuve de curiosité à l’égard 
des animaux qui perçoivent leur 
environnement et qui y réagissent.

Je participe à des activités de 
coopération qui incluent la 
conscience du corps et les relations 
avec les autres et les objets.

MISE EN PLACE : 
Cette activité se déroule de préférence à l’extérieur, 
près de la forêt. Les élèves forment des groupes de 
deux (partenaire A et partenaire B).

DÉROULEMENT :
Dites aux élèves qu’ils sont tous des saumons sur le point d’entamer une longue migration vers leur 
cours d’eau d’origine. Ils commenceront par être un œuf et passeront par toutes les étapes du cycle 
de la vie du saumon. Tout le monde commence dans l’océan (une zone centrale). Le partenaire A sera 
l’œuf et aura les yeux bandés. Le partenaire B sera le saumon reproducteur qui portera ou guidera son 
partenaire vers son cours d’eau d’origine.

B guide A avec précaution et douceur pour qu’il trouve un arbre spécial alors qu’il a les yeux bandés. Une 
fois l’arbre choisi, A (qui a toujours les yeux bandés) tente de mémoriser la zone en utilisant son odorat 
et son toucher. Il pourra ensuite retrouver cet emplacement lors du retour au bercail. À cet endroit, 
vous pouvez inciter les paires à se poser des questions du type:

• Qu’est-ce qui est unique à propos de cet arbre et la zone qui l’entoure?

• Comment sont les textures que tu ressens? Douces, lisses, rugueuses, pointues, etc.?

• Qu’est-ce que sent ton lieu d’origine?

• Qu’est-ce qui se trouve au sol?

Ce moment d’orientation représente la ponte des œufs, leur développement en alevins et en 
saumoneaux qui sont maintenant prêts à se rendre vers l’océan. Vous pouvez guider les élèves à 
travers ces différentes étapes. Tout en gardant les yeux bandés, A est guidé vers l’océan (B peut utiliser 
un chemin indirect pour complexifier le jeu). Une fois dans l’océan, A peut retirer son bandeau et doit 
maintenant tenter de retrouver son chemin vers son cours d’eau d’origine (l’arbre spécial). 

Une fois l’arbre retrouvé, les rôles sont inversés. Les guides peuvent donner des indices pour aider leur 
partenaire à retrouver leur chemin.

SYNTHÈSE :
Lorsque tous les élèves ont fait l’expérience des deux rôles, demandez-leur :

• Qu’est-ce que ça fait d’être guidé sans pouvoir voir?

• Comment avez-vous retrouvé votre lieu d’origine? Qu’est-ce qui rendait votre lieu d’origine unique?

• Comment cela se compare-t-il à la migration de saumons vers leur cours d’eau d’origine? Quelles 
sont les similarités et les différences? 
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AMORCE : 
Les saumons atteignent le Yukon en remontant le fleuve Yukon depuis la mer de 
Béring, de l’Alaska jusqu’au territoire du Yukon. Parfois, ils remontent aussi le fleuve 
Tatshenshini pour se rendre jusqu’au sud-ouest du Yukon. Ceci veut dire que 
le saumon qui se rend jusqu’à Whitehorse aura parcouru environ 3 000 km! 
Cette activité de cartographie est l’occasion de représenter visuellement le 
grand voyage que les saumons entreprennent pour retourner à leur cours 
d’eau d’origine.

MATÉRIEL :
• La carte Salmon Know No Borders* : carte du bassin hydrographique 

du fleuve Yukon, projetée ou imprimée .

• 60 carrés de papier (facultatif)

• Marqueurs pour tableaux blancs

DÉROULEMENT : 

Déposez la carte Salmon Know No Borders au sol, puis rassemblez les élèves autour. 
Si un Ainé est présent, assurez-vous que les élèves adoptent un comportement 
respectueux et approprié en sa présence. Invitez l’Ainé à indiquer tout site traditionnel 
sur la carte, s’il le peut, et à partager sa culture ou son histoire. Réservez un temps pour les 
récits et les enseignements qui pourraient être partagés.

Si vous n’avez pas d’invité spécial, invitez simplement les élèves à nommer ce qu’ils 
remarquent sur la carte. Vous pouvez leur poser des questions telles que :

• De quelle carte s’agit-il? Que représente la région en surbrillance? (Réponse : le bassin 
hydrographique du fleuve Yukon.) Que savez-vous à propos des bassins hydrographiques?

• Quelles caractéristiques remarquez-vous sur la carte?

• Qu’est-ce qui aurait pu être différent sur la carte il y a 150 ans?

• Quels types de changements se sont produits dans ce bassin hydrographique depuis?

• Comment pensez-vous que ces changements ont pu avoir un impact sur la faune, y 
compris le saumon, dans cette région?

• Si un œuf de saumon était pondu *ici* (choisissez n’importe quel cours d’eau sur la carte), 
quel chemin emprunterait-il pour frayer? (Par exemple, légèrement en amont jusqu’au 
prochain ruisseau, puis en aval jusqu’à l’océan, puis de nouveau en amont au même 
endroit pour frayer de nouveau.) Invitez les élèves à tracer les routes que les saumons nés 
dans divers cours d’eau pourraient emprunter pour retourner à leur cours d’eau d’origine.

• Quels obstacles les saumons pourraient-ils rencontrer sur leur chemin?

• De quelle façon les communautés situées au long de leur parcours sont-elles affectées?

CARTOGRAPHIE 
DU SAUMON

OBJECTIF 
D’APPRENTISSAGE : 

J’interprète 
l’information sur 
les cartes en lien 

avec l’histoire des 
communautés 

locales des 
Premières 

Nations.

* disponible en contactant info@salmonintheschools  .com  ou le Sous-comité du saumon du Yukon
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Distribuez à chaque élève plusieurs morceaux de papier 
représentant des saumons. Dites-leur de répartir leurs poissons 
à différents endroits dans le bassin hydrographique. Donnez-leur 
plusieurs minutes pour effectuer cette tâche en leur rappelant de 
réfléchir aux raisons pour lesquelles ils choisissent un endroit en 
particulier.

VARIANTE :
D’autres morceaux de papier pourraient représenter divers 
instruments de pêche (filets à poissons, cannes à pêche, épuisettes, 
etc.) ou encore des prédateurs ou mangeurs de saumons. Les 
élèves peuvent les répartir sur la carte comme ils le souhaitent.

CARTOGRAPHIE DU SAUMON  
(SUITE)

ÉVALUATION :

Demandez-leur de se tourner vers un ami et d’échanger 

une raison pour laquelle ils ont choisi cet endroit. 

Ensuite, demandez à chaque élève, un par un, de dire au 

groupe où il a placé ses saumons et pourquoi. 



28

L’affiche doit comprendre :
• Au moins trois faits importants et intéressants sur le saumon du 

fleuve Yukon ou de la rivière Porcupine.

• Un dessin, un collage, un croquis ou autre représentation visuelle du 
saumon et de son environnement (sous l’eau dans un cours d’eau, vue à vol 
d’oiseau de la rivière, gros plan sur la peau du saumon, etc.)

• Un appel à l’action (c.-à-d. une action que le public peut faire pour aider à 
soutenir l’habitat du saumon)

Vous pouvez adapter ces critères selon les besoins de vos élèves.

ÉVALUATION :
À mi-chemin du processus de création de l’affiche, invitez tous les élèves à faire une pause. Présentez un exemple d’affiche au groupe et modélisez l’autoévaluation.Invitez-les à faire de même. Demandez-leur de prendre une minute pour analyser leur propre affiche en gardant en tête ce qu’elle doit comprendre. En circulant entre les équipes, invitez-les à se poser des questions comme: « Est-ce qu’il y a quelque chose qui peut être amélioré avant de créer la version finale? »

CRÉER UNE AFFICHE 
POUR LA PROTECTION 

DU SAUMON

DÉROULEMENT : 
Invitez les élèves à imaginer qu’ils font campagne pour la protection 
des moyens de subsistance des saumons du fleuve Yukon. Leur  
tâche consiste à créer une affiche de sensibilisation pour la 
protection du saumon et son environnement. Les recherches 
à la bibliothèque, dans les ressources de la classe ou encore sur  
certains sites Web sont encouragées (plusieurs sites sont 
disponibles dans la section « Ressources » de ce guide). 

MATÉRIEL :
• L’affiche peut être créée et imprimée de façon numérique
• Papier, carton, marqueurs, etc .

SYNTHÈSE:  
Invitez les élèves à présenter leurs affiches en petits groupes ou 
à l’ensemble de la classe. Posez les affiches en classe ou près de 
l’aquarium de l’école (s’il y en a un).

OBJECTIF 
D’APPRENTISSAGE : 

J’exprime un 
sentiment de 

responsabilité 
envers le saumon 

et les biomes dans 
lesquels il vit.

Le poisson séché (uutsik 
en gwitch’in) est une façon 
traditionnelle de conserver le 
poisson en le fumant sur un feu, 
ou souvent dans un fumoir .
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POISSO
N

P
ERSONNES

H A B I T A T

Culture et langue
Premières Nations et 

non-autochtones
Pêche commerciale et  

de subsistance
Traités entre l’Alaska et le Yukon

Pêche récréative et sportive
Récolte et usage du poisson

Savoir traditionnel
Gestion durable

Roches
Air

Rivières et fleuves
Forêts

Oiseaux
Ours et autres mammifères

Invertébrés marins
Le cycle des nutriments

Cycle de la vie
Espèces

Parcours
Vie sauvage

Couleurs
Biologie

Critères d’identification
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• COURS DE PÊCHE – Selon la météo, le nombre de 
participants et l’équipement disponible, vous pouvez 
inclure un cours de pêche (à la mouche ou au lancer) 
ou encore un atelier sur les nœuds de pêche. Invitez 
des spécialistes locaux et des gardiens du savoir si 
possible.

• PHOTOGRAPHIE PERSONNELLE – Vous pouvez 
guider une discussion plus approfondie sur notre 
relation avec le saumon à l’aide de photos. Les élèves 
peuvent prendre des photos d’objets ou de lieux qui les 
unissent au saumon. Ces photos peuvent ensuite faire 
l’objet d’un projet de recherche, ou simplement être 
exposées en classe avec une histoire, un poème ou une 
phrase d’accompagnement.

• PRÉPARATION DU SAUMON – Les élèves peuvent 
travailler avec les Ainés pour apprendre à manipuler 
le poisson. Ils pourraient également apprendre 
les méthodes de cuisson, de conservation ou bien 
préparer quelques recettes. Consultez les Ainés de la 
région pour connaitre les possibilités.

• CONTES D’AINÉS – Si les Ainés sont disponibles et 
désirent raconter leurs histoires, gardez du temps 
pour que ces apprentissages soient une priorité.

• PARTAGE DE NOURRITURE – Le programme pourrait 
comprendre un déjeuner ou un diner communautaire. 
Vous pouvez mettre l’accent sur le saumon comme 
source alimentaire nutritive, et créer un espace 
agréable où partager des histoires autour d’un repas.

• ENSEIGNANT DE LANGUE TRADITIONNEL – S’il y a 
un enseignant de langue autochtone dans votre école, 
réservez un moment pour qu’il puisse enseigner le 
vocabulaire lié au saumon, à la pêche et au respect du 
poisson.

ACTIVITÉS 
SUPPLÉMENTAIRES

SUR LE 
TERRITOIRE

AÎNÉS ET 
PRATIQUES 

CULTURELLES

Voici une liste d’activités complémentaires pour 
approfondir et enrichir celles présentées précédemment.
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• POISSON D’EAU DOUCE – Les poissons d’eau douce (comme le touladi, le brochet et le 
corégone) peuvent aussi faire partie des discussions et des activités sur la gestion des 
ressources, les pratiques culturelles et la langue.

• EXPLORATION DES BASSINS HYDROGRAPHIQUES – Il est possible d’imprimer 
les cartes des bassins hydrographiques et du parcours du saumon du Yukon sur les 
territoires des communautés et des Premières Nations.  Explorez les frontières, les 
cibles de reproduction et ce que cela signifie pour les poissons et les humains. Vous 
pouvez également explorer des scénarios envisageables qui prennent en considération 
les changements climatiques (l’augmentation du niveau des eaux, l’augmentation de 
la température de l’eau ou encore la croissance du nombre de prédateurs), l’industrie 
(hydroélectrique ou minière) ou les catastrophes naturelles.

• LIVRES D’HISTOIRE – En incorporant des livres d’histoire ou des albums jeunesse 
à votre enseignement, la compréhension des élèves quant aux cycles de la vie des 
saumons et aux liens qui les unissent avec leur environnement sera approfondie (voir la 
liste de livres recommandés dans la section « Ressources » de ce guide). 

• VIDÉOS DU SOUS-COMITÉ DU SAUMON DU YUKON – Vous pouvez visionner les  
vidéos du Sous-comité du saumon du Yukon disponibles en ligne et discutez de la 
gestion historique et contemporaine du saumon.

• RACONTE-MOI TON HISTOIRE EN LIEN AVEC LE SAUMON
• Scénarimage – Les élèves dessinent des images représentant leur lien personnel 

avec le saumon ou encore la représentation qu’ils s’en font. Ils peuvent y inclure des 
mots, des phrases ou des paragraphes pour décrire les images.

• Collage – Les élèves rassemblent des photos, des images en ligne ou des images 
découpées dans des magazines qui témoignent visuellement de leur connexion au 
saumon ou bien des idées qu’ils s’en font.

• Entrevue avec un Ainé – Les élèves font ensemble un remue-méninges afin de 
trouver des questions à poser à un Ainé, puis recueillent les réponses reçues sur la 
feuille modèle (voir l’activité « Raconte-moi ton histoire de saumon »).

• Bande dessinée – En utilisant une planche de bande dessinée vierge à six cadres, 
les élèves illustrent ce à quoi pourrait ressembler la vie d’un saumon migrant de 
l’océan vers les frayères. Quels défis pourraient-ils rencontrer en cours de route?

• Le point de vue d’un œuf – Les élèves dessinent une image du point de vue d’un 
œuf de saumon depuis les frayères (pensez qu’ils sont enfouis dans le gravier, sous 
l’eau!).

• Courte histoire – Les élèves écrivent une histoire en partant du point de vue d’un 
saumon ou d’un mangeur de saumon (animaux, bactéries, humains, etc.).

EN CLASSE
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Les meilleures ressources disponibles sont les Ainés et les gardiens du savoir de votre région. 
Les élèves présents dans la salle de classe pendant les différentes activités du programme 
peuvent également être d’excellentes sources d’information. Le programme gagne à être guidé 
par les connaissances et expertises traditionnelles. Plus vous pouvez inclure de membres clés 
de la communauté dans les discussions et les apprentissages, plus ceux-ci seront pertinents. 
Les ressources ci-dessous sont des ajouts qui peuvent être explorés une fois les connaissances 
traditionnelles du territoire introduites.

RESSOURCES

RESSOURCES
CONTEXTE 
CULTUREL

Le guide pédagogique à l’intention des enseignants Science First Peoples 
http://www.fnesc.ca/wp/wp-content/uploads/2015/08/PUBLICATION-61496-Science-First-
Peoples-2016-Full-F-WEB.pdf

Le document Keeping our Traditions at the Fish Camps: Our Ancestors’ Gift to our Youth 
(Première Nation de Selkirk, Pelly Crossing)

Native Language Dictionaries (dictionnaire en ligne de Tutchone du Sud et de 
Tutchone du Nord)

La perspective culturelle des Nuu-chah-nulth, en complément du programme 
d’études « Les salmonidés dans la salle de classe - Niveau primaire » de Pêches et 
Océans Canada

A Time When Salmon are No More  (Conseil des Tlingits de Teslin)

LIVRES • Life Cycle of a Salmon (Bobbie Kalman)

• Life Cycle of a Salmon (Angela Royston)

• Salmon Forest (David Suzuki)

• Salmon Stream (Carol Reed-Jones)

• A Salmon for Simon (Betty Waterton)

• Swimmer (Shelly Gill)

• Red Tag Comes Back (Fred Phleger)

• Salmon in the Trees (Amy Gulick)

• Salmon Creek (Annette LeBox)

• Sockeye Mother (Brett David Huson)

• Leap! A Salmon’s Story Adventure (fiction) 400 mots, niveau K (2e année). 
https://www.raz-kids.com/main/BookDetail/id/94

• Liste des livres sur les Premières Nations et le saumon. 
http://www3.sd71.bc.ca/School/abed/resources/teacher/Documents/Book%20
List%20Aboriginal%20Salmon.pdf
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FEUILLES 
D’ACTIVITÉ

SalmonWILD    
http://youngnaturalistsclub.blogspot.ca/2011/12/new-salmonwild.html

Young Naturalists Club of BC 
http://youngnaturalistsclub.blogspot.ca/2011/12/new-salmonwild.html

PDF of Salmon Life cycle (7/8/9) 
https://docs.wixstatic.com/ugd/062885_1ebe50e82c9946eebffc60c16cb4db0d.pdf

EN LIGNE salmoninthetrees.org

Programme d’études Alaska Salmon in the Classroom (modèles de journal, de cartes 
d’identité, etc.) http://www.adfg.alaska.gov/index.cfm?adfg=curricula.salmon

Alaska’s Sea’s and Watersheds - A Salmon’s Life Journey 
http://aswc.seagrant.uaf.edu/grade-3/investigation-3.html?task=view&id=177

Alaska Sea’s and Watersheds - Fish Finders (Could Salmon Live Here?) 
http://aswc.seagrant.uaf.edu/grade-3/investigation-4.html?task=view&id=178

Vidéos du Sous-comité du Saumon   
https://www.youtube.com/channel/UCEl1U5wO7BVk91b5dG0Od4w

Salmon ID Quiz    
http://www.adfg.alaska.gov/index.cfm?adfg=fishingSportFishingInfo.quiz

Salmonoids in the Classroom: A Teacher’s Resource for Studying the Biology, Habitat and 
Stewardship of Pacific Salmon    
http://waves-vagues.dfo-mpo.gc.ca/Library/40691172.pdf

Ressources d’apprentissage de Pêches et Océans Canada 
www.pac.dfo-mpo.gc.ca/education/resources-ressources-eng.html

Programme d’enseignement Au fil de l’eau 
https://blscs.org/salmon/sitc.html

Fondation Pacific Streamkeepers   http://www.pskf.ca/publications/handbook.html

Earthling Enterprises – Ressources éducatives sur le saumon 
http://www.earthlingenterprises.ca/earthlingenterprises/Salmon_Education.html

Le schéma des connection du film The Salmon Forest   http://www.yesmagazine.org/
planet/earth-day-comic-how-salmon-feed-the-forests-20160422

Fondation Pacific Salmon    http://www.psf.ca/

Bande-annonce du film Red Gold (2008)   https://vimeo.com/ondemand/11980

Film Salmon Confidential (2013)   https://www.youtube.com/watch?v=MTbxOFcvC4U

My Seasonal Round - OpenSchool BC

yukonsalmonresiliency.com

yearofthesalmon.org

yukonriverpanel.com
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JEUX / 
ACTIVITÉS / 
CHANSONS

The Salmon Game    
http://ak4hsalmonintheclassroom.
weebly.com/uploads/1/4/0/2/14026701/
chapter2_salmon_game2.pdf

Hooks and Ladders (similar) 
http://www.troutintheclassroom.org/
teachers/library/hooks-and-ladders

Salmon Circle Song 
http://www.songsforteaching.com/
environmentnature/salmoncircle.php

Salmon Song 
http://www.nancymusic.com/
SOM/2012/salmon-song.htm

Salmon Wild  
https://blscs.org/salmon/Downloads/
SalmonWILD_LowRes.pdf

Obstacle Course 
https://www.scienceworld.ca/resources/
activities/salmon-migration-obstacle-
course

My Seasonal Round - OpenSchoolBC

You Could Be a Salmon song  
(Black Spruce Bog)

AUTRES MÉDIAS SOCIAUX ET ENGAGEMENT CITOYEN
The Marine Detective 
https://www.facebook.com/TheMarineDetective/

Save Our Wild Salmon 
https://www.facebook.com/savewildsalmon/

Salmon Beyond Borders   https://www.facebook.com/SalmonBeyondBorders/

Friends of Wild Salmon  
https://www.facebook.com/FriendsOfWildSalmon/Stand for Salmon

Watershed Watch Salmon Society 
https://www.facebook.com/watershedwatchsalmonsociety/

Salmon Protection and Watershed Network (SPAWN) 
https://www.facebook.com/salmonprotection/

AUTRES RESSOURCES EN CLASSE
Les activités proposées par Columbia Springs pour le programme Le saumon à l’école, 
selon l’année scolaire  https://www.columbiasprings.org/classroom-activities

Carte Salmon Know No Borders (Sous-comité du saumon du Yukon)

Affiche Le cycle de vie des saumons du Pacifique (Pêches et Océans Canada)

PROGRAMMES DE LEADERSHIP
Programme de mentorat et de leadership jeunesse du Conseil du bassin Fraser 
(Programme Fraser Salmon & Watersheds)    https://www.psf.ca/sites/default/files/
Youth_Leadership_Program_Report_Feb2010_compressed.pdf

Pour plus d’informations :

Le saumon à l’école
info@salmonintheschools.com

salmonintheschools.com




